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oEUvRE DU TRoISIE'ME JoUR.

Les eaux qui couvroient la Terre, par

, le commandement de D1 E U ſe re

tirent aux lieux qu'il leur aſſigne, &

découvrent une partie de la Terre. -

, DIEU nomme la partie ſéche,Terre,

' & l'aſſemblée des eaux, Mer.-

S E R M O N

Sur ces paroles de Moïſe.

· Geneſe I. Y. 9. & 1o.

- 9. Puis DIEU dit , que les eaux ,

qui ſont au deſſous des Cieux ſoient

aſſemblées en un lieu , & que le ſec

apparoiſſe, & ainſi fut.

1o. Et DiEU nomma le ſec, Terr e;

il nomma auſſi l'aſſemblée des eaux

· Mers ; & D1 E U vid que cela étoit

bon. .

Mes FREREs,

Lors que nous vous fiſmes la deſ

cription de cette Maſſe confuſe &

| L iij -
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indigeſte dont DIEU a tiré tout ce que

nous voyons icy bas, il vous fut repre

ſenté que la Terre étoit couverte de

l'abîme comme d'un vêtement , &

que les Eaux ſe tenoient ſur les plus

hautes Montagnes ; étant de l'ordre

naturel que la Terre comme plus

peſante, fut au deſſous des eaux. Mais

par ce que cet ordre répugnoit à la fin

pour laquelle DIEU créoit le Monde,

& que la Terre demeurant couverte

des eaux, n'eût pas pû ſervir à la pro

duction des Plantes & des animaux,

ni à la demeure de l'homme, D I E U

éleva une partie de ces caux pour for

mer les nuées au deſſus de l'étenduë,

& ce fut l'œuvre du ſecond jour, du

quel nous avons parlé dans le diſcours

précédent. Pour l'autre partie des eaux

qui étoit encore épandue ſur la face de

la Terre , & confonduë avec elle,

D1 eU luy fit commandement de s'af

ſembler en même lieu , afin que la

Terre apparût. Et ce fut l'œuvre du

troiſiéme jour duquel fait icy men

tion nôtre Prophête és mots qui vous

ont été lûs. Puis D1 E U dit , que les

· eaux qui ſont au deſſous des Cieux ,

|
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ſoient aſſemé'ées #un lieu , & que

le ſec apparoiſ8e , & ainſi fut. Et

DIEU nomma le ſec Terre, & l'aſſem

blée des eaux Mers , & D1 E U vid

que cela étoit bon.

En ces paroles vous y remarquerez

premiérement que cette même parole

qui fit la lumiére au premier jour, &

qui au ſecond étendit les Cieux, tra

vaille en ce jour à former la Terre &

la Mer, & à leur donner des limites,

ſuivant ce que dit l'Apôtre S. Pierre, Prem.

que la Terre conſiſte dans l'eau, & III, 5.

parmi l'eau , par la parole de D I E U.

Et c'cſt ce qu'elle s'attribuë au chapi

tre 8. des Proverbes en ces termes ſi

magnifiques. j'ay , dit-elle, été en

gendrée , lorſqu'il n'y avoit point en

cor d'abimes, ni de fontaines chargées

d'eaux, avant que les montagnes faſº

ſent aſſiſes , & avant les côteaux. Il

n'avoit point encore fait la Terre ni

les campagnes , ni le plus beau des

terres du monde habitable. Quand il

agençoit les Cieux j'y étois ; quand il

compaſ$oit le rond au deſsus des abi

mes , quand il affermiſ$oit les nuées

d'en haut , quand il ſerroit ferme les
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fontaines des abîmes , quand il met

toit ſon ordonnance touchant la Mer

' à ce que les eaux n'outre paſ$aſ$ent

point ſon bord. -

Alors donc étoit cette Parole &

eette Sapience éternelle, & non ſim

plement comme témoin,mais comme

coopératrice avec DIEU le Pére, puiſ

que par elle toutes choſes ont été fai

tes , & que ſans elle rien n'a été fait

de ce qui a été fait. Ce fut donc en

core par cette Parole que D1 E U pro

nonça cet Arreſt dont il eſt icy fait

mention : Que les eaux qui ſont au

deſsous des Cieux ſoient eſsemblées en

un lieu , & que le ſec apparoiſse, &

ainſi fut. C'eſt auſſi ce que dit David'

au Pſeaume 1o4. que les eaux s'en

fuirent à la menace de D1 E U , & ſe

mirent hâtivement en fuite au ſon de

ſon tonnerre , les montagnes ſe dreſſé

rent, & les valées s'abaiſ$érent au

même lieu qu'il leur avoit établi :

c'eſt-à-dire, qu'à cette Parole furent

creuſez les canaux & les abîmes , &

les lieux profonds de la Terre. Et les

eaux, ſuivant leur nature qui eſt de

tendre en bas, y faiſant promptement
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leur retraite, laiſſérent découverte une

rande partie de la terre, & plus de

# juſte moitié. Ce qui ſe fit en un

moment, comme les autres œuvres de

la création,& par ſucceſſion de temps,

mais avec une extrême promptitude,

puiſque cette ſéparation ſe fit du ſoir

au matin, & que ce même jour la ter

re fut revétuë d'herbes, d'arbres& de

toutes ſortes de Plantes, ce qui ne ſe

pût faire qu'aprés qu'elle fût décou
verte. -

Tous les Docteurs Anciens, & mé

me quelques-uns des Modernes ſe for

gent ici un miracle perpétuel, en ce

que les eaux ſe tiennent ſéparées d'a-

vec la Terre, prétendans que la Mer

eſt beaucoup plus haute, & que les

vagues y ſont§comme desMon

tagnes, & que ſi DIEU ne les retenoit

comme il fit autrefois les eaux de la

Mer Rouge, ou du Jordain, tandis

qu'Iſraël paſſoit, elles inonderoient le

monde. Mais cette opinion n'eſt ni

raiſonnable,ni conforme à la Parole de

DIEU; car quelque part qu'onaproche

de la Mer, on trouve toûjours le rivage

Plus haut que la Mer,&toutes les eaux
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· qui ſont ſur la Terre, les Fontaines les

, Ruiſſeaux,& les Rivieresont leur pen

te & leur cours vers la Mer. Les Iſles,

les Rochers,& les Iſthmes quifont par

tie de la Terre, paroiſſent au deſſus

des eaux qui les environnent. Que ſi

, la Mer en s'éloignant de ſes bords al

loit en montant, & en s'emmonce

lant comme une Montage, les Navi

res monteroient à meſure qu'ils s'éloi

gneroient du Port, & ils deſcende

roient à leur retour; & quand la Mer

eſt tranquille, ils tendroient naturel

lement vers la terre, ſans y être pouſ

ſez du vent, ni de la rame, ni de la

marée ; ce qui eſt contraire à l'expe

rience ; car quelque part que foit un

| Navire en la Mer, il y demeure immo

bile durant le calme, comme dans un

lieu droit& uni, outre qu'il ne ſe peut

faire ſans miracle, que les eaux qui de

leur nature tendent en bas, juſqu'à ce

que leur ſuperficie ſoit pleinc & droi

te, demeurent toûjours amoncelées ;

car rien de violent n'eſt perpétuel, &

en la nature, il ne ſe faut pºint foger

de miracles ſans néccſſité, & qut ne

reviendroient à aucun uſage. J'ajoûte

s
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· une raiſon pour les Doctes qui eſt, que

ſi la Mer s'élevoit au deſſus de la Ter

re , la Terre & la Mer ne ſeroient pas

compriſes dans un même Cercle, ni

dans un même Globe, & le contraire

ſe prouve par divers moyens dont il

ſra parlé ci-aprés. Enfin l'Ecriture

termine ce différent, en nousaprenant

que la Terre eſt élevée au deſſus des

eaux ; car c'eſt ce que dit David au

· Pſeaume 24. Y. 2.# DIEU afon

dé la Terre au deſſus des Mers , &°

l'a établie au deſſus des fleuves. Et au

Pſeaume 136. W. 6. Que D1 E U a

étendu la Terre au deſſus des eaux.

Et au Pſeaume 1o7. Y. 23. il dit de

ceux qui s'cmbarquent ſur la Mer,

· qu'ils deſcendent ſur la Mer , com

me llans en un lieu plus bas. Et au ſe

· condCommandement du Décalogue,

il eſt dit expreſſément, que les eaux

ſont ſous la Terre. Il eſt vrai que le

Pſalmiſte dit ailleurs que D1 EU a aſ Pſ33.7

· ſemblé les eaux de la Mer comme en

un monceau. Mais par-là il n'entend

autre choſe qu'un amas des eaux en

un même lieu, & non qu'clles ſoient

plus élevées : & quant à ce qu'on al
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légue de l'experience , que ceux qui

navigent découvre de loin la Terre,

comme au deſſous d'eux ; comme

quand du haut d'un Clecher on dé

couvre un païſage , on répond qu'en

cela la vûë ſe trompe, & la raiſon de

cette erreur eſt, que la Terre eſt plus

noire & plus opaque que la Mer, &

ſuivant la nature des couleurs & les

loix de l'optique, les choſes les plus

noires ſemblent plus profondes , ce

qui fait que les Peintres ſe ſervent

d'ombres & de couleurs noires pour

repreſenter dans leurs Tableaux les

lieux profonds & enfoncez.

Nous tenons donc pour une choſe .

certaine, que la ſurface de la Mertran

# eſt§ , & qu'en ſa ſituation

il n'y a rien que de naturel, en quoy

néanmoins nous ne laiſſons pas de re

, connoître les merveilles de la puiſſan

ce de D1 E U, en ce que la Terre qui

cſt la plus peſante demeure élevée au

deſſus de la Mer, en ſorte qu'elle ne

s'affaiſſe ni ne s'éboule point par ſon

† poids. Pareillement en ce que

a Mer qui eſt un corps liquide, grand

& vaſte, & d'une nature turbulente

&"

'-

#

#
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& tempeſtive , & : qui choque tous,

les jours ſes bords avec impétuoſité,

n'a pas pourtant le pouvoir de les é

branlers & de ſortir des limites que

D1 EU luya donnez, même aux lieux

où elle n'eſt ſoûtenuë que par des Iſ

thmes & des Langues de terre de peu

de largeur ; & où elle trouve non des

Rochers ou des Promontoires, mais .

un rivage de ſable, qui n'ayant de ſoi,

aucune fermeté, arrête cependanttou

tes les fureurs de la Mer, & contre

· une borne ſi foible& ſi mal liée, ſe bri

ſent les vagues les plus impétueuſes. .

. C'eſt cette§ que l'Ecriture

magnifie cn tant de lieux. Job nous,

dit, que DI E U a compaſſé une borne

au deſſus des eaux tout à l'environ,

juſqu'à ce que la lumiére ſoit conſu

mée avec les ténebres, c'eſt-à dire,

juſqu'à la fin du monde. Et au Chapi

tre 38. V.8.1o. & II. Qui eſt ce qui,

a enfermé la Mer entre des clôtures,

quand elle fut tirée de la matrice &*

en ſortit ? Quand je decretay ſur elle

mon ordonnance, & luy mis des bar

riéres C4 des clôtures, eº dis tu vien

dras juſques-là , & ne paſſeras point.

MI. Partie. M
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fºrem.
"V, 2.2 •

plus outre, & ici s'arrêtera l'éleva

tion de tes ondes. Et David au Pſeau

me 33, Y. 7. Il a aſſemblé les eaux

de la Mer comme en un monceau, &*

les abimes comme en des Celiers. Et

éremie, ne me craindrez-vous point,

dit l'Eternel , & ne ſerez vous point

épouvantez.devant ma face, moy qui

ay mis le ſable pour borne à la Mer,

par ordonnance perpetuelle, & qu'el

le ne paſſera point. Ses vagues s'é-

meuvent, mais elles ne ſeront pas les

plus fortes , & elles bruyent ; mais

elles ne l'outrepaſſeront point. Tout

cela ſont autant d'amplifications de

ce que le Prophête dit ici,que les eaux

furent aſſemblées en un lieu , c'eſt-à-.

dire, que D 1 E U leur aſſigna de cer

taines bornes dans leſquelles elles doi

vent ſe contenir.

Quant à la queſtion qui ſe fait ici,

comment le Prophête dit, que toutes

les eaux furent aſſemblées en un ſeul

'lieu ;vû qu'il y a tant de Mers ſi éloi

gnées les unes des autres, & que l'on

en compte juſqu'à plus de trente,&

qu'il y en a une en Aſie qui s'apelle"

aujourd'huy Mer de Sala, ou Mer de

t
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| Bacchu, autrf ". Mer Hircane ou

Caſpienne,& quieſt toute environnée

de terre, & ſéparée des autres Mers, ,

comme les Iſles le ſont de la terre fer

me , ſans parler des Lacs & des ſour- .

ces qui naiſſent au milieu de la Terre,

| & qui n'ont rien de commun avec la

Mer.Je répons à cela que cette façon

de Parler ne ſe doit pas prendre, com
ºe ſi elles avoient été toutes ramaſ .

·ſées dans un Baſſin, mais qu'elle ſigni

fie ſimplement qu'elles furent miſ§n

de certains lieux à part, & ſéparées

d'avcc le reſte de la Terre, de même

9ºº ºalomon dit que tous vont en un Ee Iu.

"éme lieu : ce qui ne veut pas dire 2 ovº,

que tous les hommes ſoient mis dans

un même ſépulchre, mais qu'ils ſont "

tºus enlevez de la terre des vivans.

Il ſe peut dire auſſi que les eaux ſont

en quelque ſorte en un même lieu,

vû qu'elles s'entretiennent toutes, &

ºnt une ſecrette correſpondance l'une

ºcl'autre,& il n'eſt pas vray qu'il y

ºit pluſieurs Mers,ſiee n'eſt en ce que

º Mer change de nom ſelon la diver.

ſité des Terres qu'elle touche, ainſi eſt -

ºommée la Mer Gauloiſe, celle qui

M ij
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eſt le long de nos cotes, & la Mer An

gloiſe ou Britannique,celle qui touche

l'Angleterre, & la Mer Rouge,ou Mer

§ , celle qui confine l'Idumée,

parce que ce nom, Idumée, ſignifie

tcrre rouge : mais c'eſt toûjours une

même Mer , dont toutes les parties

s'entretiennent , ſoit par le moyen

des détroits, comme la Mer Méditer

ranée avec l'Ocean, par le Détroit de

Gibraltar, & l'Archipel avec la Mer

Majeure, par la Propontide, ou du

moins par des conduits ſoûterrains,

car comme le feu déccnd contre ſa

· nature, lors qu'il eſt attiré en bas par

quclque matiére graſſe & onéreuſe,

ainſi l'eau monte en haut contre ſon .

· inclination , quand elle trouve un

corps ſec & rempli de pores, comme

- cft a terre en pluſieurs endroits. Et

· c'eſt ainſi que la Mer Caſpienne, quoy

qu'environnée de terre ſe joint avec

· les autres Mers ſelon l'opinion des

Géographes, qui le prouvent par di

-† raiſons qui ne ſont pas de ce

lieu. Je dis le même des Lacs des

ſources & des Rivieres, qui viennent

de la Mer & y retournent , comme

-
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Salomon l'enſeigne en termes exprès,

que les fleuves tendent vers le lieu

d'où ils étoient partis, pour revenir .

dans la Mer; ſi bien qu'il ſe fait en .

la Nature, comme un Cercle perpc

tuel, & la Mer ayant reçû les eaux des

Riviéres, par les emboucheures où

elles ſe dégorgent, les renvoye en la

même quantité , juſques dans leurs

ſources,par de certains canaux ſecrets,

que D1 E U a taillez dans la terre, d'où

vient que d'un côté les ſources ne ta

riſſent point, & que de l'autre (com

me dit le Sage) toutes les Riviéres

roulent dans la Mer, laquelle n'en eſt

jamais rernplie. A quoy il ne faut

- point objecter que toutes les ſources

viennent de lieux plus hauts, que n'eſt

| la Mer, & qu'il eſt contre la Nature

de l'eau qu'elle monte en haut,car cet

te même chaleur qui attire les va

peurs en l'air, pour les faire retomber

ſur nous en§ de bénédiction,

attire auſſi les eaux du fonds de l'ai
| bîme , juſqu'aux plus hautes monta- ..

gnes , afin que de là découlent les ' .

ſources & les fontaines d'eaux vives

, dont la Terre eſt arroſée ; & à cela

# - M iij

-

-
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| contribuë la ſéchereſſe de la Terre,

dont le propre eſt d'attirer l'eau, & de

s'en imbiber, comme une éponge ; ce

Pſ. 14s.qui fait dire à David que ſon ame aſpi

é• re aprés D1 E U , & le deſire comme

fait une terre ſéche l'humeur.

Je dis donc que comme les Méde

cins ont raiſon de nommer le foye la

boutique du ſanghumain, paroe que

c'eſt du foye qu'il ſe répand danstou

tes les vcines, la Mer ſe peut nommer

la boutique de toutes les eaux, puiſ

que quelque part qu'slles ſoient, elles

viennent de la Mer, & y retôurnent,

vû même que tout ce qu'il y a d'eaux

aux ſources & aux Rivieros, n'a nulle

| proportion avec la Mer qûi environne

toute la terre, & eſt large en pluſieurs

· endroits de plus de deux mille lieuës,

· & d'une profondeur qui ne ſe peut

ſonder : ce qui fait qu'elle eſt appellée

un abîme, e'eſt-à-dire, un gouffre pro

fond, & dont le fonds ne ſè peut atn

teindre , & pour nous marquer qu'il

n'y a que Di EU qui en ſçtche les di

Eſ 4e menſions, il eſt dit dans Eſaïe que

12. c'eſt luy qui a meſuré les eaux au

· creux de ſa main. Es-tu venus dit il,
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- à Job,juſqu'aux égouts de la Mer, fib. 32.

· t'es-tu promené au fond des abi-**

· mes. - - -

Or ce corps étant ſigrand & ſi vaſte,

il étoit à craindre qu'il ne vint à s'em

| puantir, & que par ſa corruption il

n'inféctât tout l'Uunivers ; & c'eſt à

quoy le Créateur a pourvû par deux

moyens, qui ſont le mouvement &

la ſalûre.Car c'eſt par ſes mouvemens

-qu'elle jette à bord ſon écume, & ſe

garentit de la corruption, qui infecte

· les eaux croupiſſantes, & pour ce qui

eſt de la ſalûre que l'on ſçait par expé

rience étre un antidotte infaillible

contre la corruption, on l'attribuë à

la chaleur du Soleil & à la force de

ſes rayons, étant certain que tout ſel

s'engendre par la chaleur qui le tire

de toutes choſes, & c'eſt pourquoy les

· cendres & la ſuye ſont ſalées. Et vers

le midy la Mer à un ſel plus acre &

plus mordicant. Et au Nord en Nor

vegue où le Soleil cnvoye moins de

feux, la Mer eſt beaucoup moins ſalée

qu'aux Côtesd'Eſpagne & d'Affrique,

& même le deſſus de la Mer eſt plus

, ſalé que le fonds, parce qu'il eſt plus
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expoſé au Soleil, & cette même ſa

lûre eſt plus grande en Eté qu'en Hy

· ver, parce qu'en ce temps le Soleil eſt

plus chaud , & comme cette ſalûre

rend auſſi la Mer plus chaude , &

plus ſéche, ſon eau eſt mal propre à

éteindre le feu, ce que l'on éprouve

·lors que le feu prend à des Navires ſur
la Mer.

Il y a auſſi quelques Lacs & quel

ues Fontaines, auſquelles cette ſa

lûre ſe communique , par le voiſina

ge'de la Mer, mais la plûpart en ſont

exemptes naturellement , parce que

l'eau qui vient de la Mer ſe coulant

à travers les Terres, ſe décharge de

ſes parties les plus craſſes & les plus

épaiſſes, auſquelles le ſel eſt attaché,

& ce ſel ne s'élevant point en vapeurs

avec les parties de l'eau douce, l'eau

ainſi épurée reprend ſa premiére dou

ceur, & coule par la prémiere ouver

ture qu'elle trouve. s

| Et pour révenir aux mouvemens de

la Mer, elle én a de pluſieurs ſortes,

en outre celuy qui luy eſt commun

avec la Mer, & avec les autres corps

peſans & fluides, qui eſt de tendre
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s en bas, les uns naturels & ordinaires

à toute la Mer, & les autres à quel

ques parties ; toute la Mer ſe meut &

" coule inſenſiblement d'Orient en Oc

. cident, ce qui fait qua ceux qui vont

aux Indes Occidentales, vont plus -

vîte qu'ils ne retournent, au contraire - -"

les Indes Orientales, ſont d'un abord -

diſficile, elle eſt auſſi toute ſujette au

flux & au reflux, quoy qu'en de cer- *

tains lieux , il ſoit fort lent & preſ- -

que imperceptible, comme en la Mer •.

Méditerranée : en d'autres il eſt plus -

rude & plus violent, comme par tout

' l'Ocean, & ſur tout aux Indes Orien

tales aux rivages de Cambaye, où le

flux venant avec une rapidité incroya

ble, s'avance de trente lieues en deux

heures, & ſi quelqu'un y eſt ſurpris,

il n'y a courſe d'homme, ni de che

val qui l'en puiſſe garantir ! -

Il y a auſſi de certaines parties de - -

la Mer qui ont des mouvemens par

ticuliers, comme eſt celuy des Palus

Meotides vers le Pont-Euxin, & du

Pont-Euxin vers la Mer AEgée, & ce

luy de la Mer Adriatique entre l'O- -

* rient & le Midy, & celuy de l'Euripe |
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ou détroit de Négrepont, qui a ffux

& reflux ſept fois le jour, & dans le

quel on dit qu'Ariſtote ſe précipita de

dépit de n'avoir pû le comprendre, en

diſant, pniſque je ne puis te compren- .

dre tu me comprendras. Ce ſont en

effet des ſecrets de la Nature, dont il

' eſt malsaifé de donner d'autres raiſons

'que la volonté de D 1 E U, & en cela

les Philoſophes ne ſont pas d'accord.

Quelques uns diſent que la cauſe du

mouvement du Septentrion au Midy,

vient de ce que le Soleil, étant plus

· chaud au Midy, attire de la Mer les

vapeurs en phus grande quantité, &

que pour remplir ce défaut, il eſt be

foin que des lieux plus froids, il vienne

toûjours de noavelles eaux. Et ce que

la Mer ſe meut d'Orient en Occident,

fe doit, diſent-ils, raporter au premier

Mobile, lequel y emportant avec ſoy

tous les Cieux & les vapeurs de l'Air :

& du Feu, donne auſſi à la Mer une

ſemblable fmpreſſion, & par conſé

quent ce cours d'Orient en Occident,

juſques à ce qu'à la rencontre des

Côtes de l'Amerique qui s'étendent .

du Séptentrion au Midy, elle eft obli
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| -- gée de rebrouſſer & de changer de

route, & les vagues s'y mêlent avec

les eaux de cette côte-là, & c'eſt ce

qui fait le flux vers l'Orient & le Sep

tentrion , puis ces Mers§
de ces eaux étrangéres les renvoyent

& les repouſſent, & c'eſt ce qui fait le

reflux. D'autres par une§ de la,

) Lune particuliére ſur ce corps liqui- -

de : c'eſt pourquoy le flux & reflux de

la Mer ſe régle ſelon ſes périodes, &
monte comme elle en ſix heures &-

quelques minutes, & s'enfle davanta

- † pleines Lunes, parce qu'alors,

a preſſion de la Lune eſt plus forte.

Enfin la Mer a un autre mouvement

qui eſt violent & extraordinaire lors

-† eſt agitée† vents : ce qui

ait les orages & les tempeſtes, &que
# flots s'élevent ſelon ce que# le

Pſalmiſte : Que ceux qui décendent 1

ſur la# les# Pſ.1o7,

leur trafic parmi les grandes eaux,

voyent les œuvres de l'Eternel, e*

ſes merveilles aux lieux profonds »

quand D 1E u commande & fait com

paroître le vent de tempête, qui éleve

· les vagues de la Mer montent aux

& \ . '
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Cieux & décendent aux abimes,.

eº leur cœur s'y fond d'angoiſſe, ils

branlent & chancellent comme un

homme yvre , & learſageſſe les aban

donne. D1 E U voulant que la Mer ſoit

ſujette à ces mouvemens extraordi

naires, ſoit pour la oommodité de

ceux qui trafiquent, ſoit pour l'éton

• nement & la punition des pécheurs,

& afin quecomme firent ceuxquicou

rurent riſque avec Jonas, chacun in

voque ſon DIE U, ſoit enfin que la

Mer ait beſoin de ces violentes pur- .

gations pour ſe décharger de ſes hu

meurs peccantes.
-

Laiſſons cet Element inconſtant &

ſujet à tant de mouvemens & en ,

abordons un autre plus fixe & plus ,

tranquile ; car il eſt temps , ſuivant ..

l'arreſt du Créateur,que le ſec nousap- .

paroiſſe. DIEU nomma ce ſec Terre

dont la ſéchereſſe eſt la plus éminente .

qualité, comme eſt le chaud au Feu,

le liquide à l'air, & l'humide à l'eau,

& ce qu'elle a d'humidité eſt par le

mélange de l'eau, dont DIEU lui a :

laiſſé ce qui luy en falloit; pour l'hu- ,

mccter& pour lierſes parties,# *

- : CC13.



,-

, r45 . -

, cela sen iroient en pouſſière,&

ſervir de nourriture aux Plantes, leſ

quelles autrement ne pourroient croî

· tre ni produire de fleurs, ni de fruits,

comme diſoit Bildad à Job. Le fonc

montera-t'il ſans le limon, l'herbe de

-Mareſ croitra-t'elleſans eau : mais

il eſt croyable qu'aux entrailles de la

Terre, où l'eau ne pénétre point la

ſéchereſſe cft grande, & au ſouvcrain

degré. -

Outre cette grande ſéchercſſe, elle

a encore une peſanteur, un repos, &

fob. s.

1I•

une ſolidité, qui la diſtinguent, & la .

font differér des.autres parties du

monde, que communément on nom

me élemçps, car quoy que ſa ſurface

s'éleve au deſſus des eaux, il ne faut

pas douter qu'elle ne ſoit la plus pe

ſante, & qu'elle n'occupe le centre de

ce qu'on appclle Region élementaire,

& ce qui prouve que c'eſt elle qui por

te les eaux, & non les eaux qui la por

tent, c'eſt qu'une ſimple motte deter

re jettée dans l'eau ue manque pas

d'aller au fonds Enfin plus un corps

| participe de la Terre, plus il a de pe

· ſanteur : ce qui ſe prouvé auſſi par
MI. Partie.. | N
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la plus légére eſt la meilleure , paree

qu'elle eſt la plus pure, c'eſt-à-dire,

qu'il y a moins de Terre. : . - -

· Son poids eſt ce qui fait ſon repos,

&que tandis que l'eau, l'air & le feu

ſont dans une perpetuelle agitation,

, elle ſeule demeure immobile. Car ſans

l'opinion de certains Aſtronomes qui .

faiſant le Ciel immobile, donnent à la

" terre diverſes ſortes de mouvemens,

, nous dirons que cette opinion ſemble

répugner aux ſens, à la raiſon, & à

la Parole de DIEU, qui nous apprend

en divers lieux que la Terre eſt en re- .

pos, & que les Cieux & les Aſtres ſe

meuvent. Salomon.dans l'Eccleſiaſte

| chapitre I. W. 4. & J. dit, qu'une gé

- »ération paſſe, & l'autre vient ; mais

que la Terre demeure toûjours ferme,

que le Soleil auſſi ſe leve, & le Soleil .

auſſi ſe couche , & ahanne vers le

lieu dont il ſe leve, & Davidau Pſeau

me 93. & au chapitre 16. du premier

Livre desCh oniquesdit» que la Ter

re habitable eſt affermie par luyſans

· qu'elle ſoit ébranlée. Et au Pſeaume

· 1o4. 5. que DIEU a fondé la 7#rre

ſurſes baſes, tellement qu'elle ne ſera

|

-

l
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: · point ébranlée en aucun temps ni à

» ，perpetuité. Et Job demande ſurquºy fab. ;s.

ſont fichez ſes pilotis ? Et qui eſt celuy

| | qui a aſſis la pierre du coin pour la
l | . ſoutenir; d'où vient auſſi que David

) | fait comparaiſon de la fermeté de l'E- ...

| gliſe de D1 E U à celle de la Terre, en #ºº.
- diſant que DIEU a bâti ſon Sanctuaire 2t

en Iſraël , comme la Terre, qu'il a

fondée à tch'ours , toutes leſquelles

choſes répugnent à ce mouvement. - 2

· Ce qui peut cependant avoir ſes expli- -

cations en faveur de ceux qui tiennent .

le contraire. . - -

Cette Terre ſe peut conſidérer, ou

· comme ſéparée d'avec les eaux , ou

comme jointe, & faiſant un même

globe avec elles; 1. Comme ſéparée,

elle a ſa profondeur & ſa ſuperficie.

Sa profondeur a trois régions ; en la

premiére ſont produites les Plantes,

'en la ſeconde les Métaux, elle eſt auſſi

le receptacle des eaux, & la troiſiéme

eſt ſtérile & infructueuſe, ſa profon- ·
deur étant telle que ni les influences f

des Aſtres n'y peuvent pénétrer, y# -

· ayant du centre de la Terre juſqu'à # - |

ſa ſuperficie prés de quinze cens lieues. mi .

º
-

-

N ij
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A l'égard de la ſuperficie les Gee

graphes la diſtinguent en Iſles, & en

· tcrres fcrmes, qui ne diffèrent des Iſles

qu'en cc qu'elles ont plus d'étenduë:

car ce qu'on nomme terres fermes ſe

pourroient nommertrois grandes Iſles,

étans environnées de tous côtez de la

Mer. La premiére à trois mille lieuës

du Septentrion au Midy, & quatre

mille de l'Orient à l'Occident, & elle

contient l'Europe,l'Aſie & l'Affriquc, "

que l'on tient avoir été habitées par

les trois fils dc Noë, que Sem a peu

plé l'Aſie, Cham l'Afrique, & Japhet

nôtre Europe. Dans l'Aſie fut créé le

premier homme, & là fut le Jardin

d'Eden, & là ont vécu les Patriarches

& les Prophêtes & JEsus-CHRIsT, &

tousles Apôtres. Et là ſont preſente

ment lesTaitares, les Perſes, les Chi

nois,les Indiens & les Arabes. EnAf

- frique ſont les Maures, les Egyptiens,

les Négres & lcs Abiſſins. Dans l'Eu

rope† les Chrétiens Romains &

Grecs, François, Anglois, Allemans,

Eſpagnols, Italiens, Danois, Suedois,

| Polonois & Moſcovites, le Turc eſt

ſitué entre ces trois parties, & ſa do

-
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mination s'étend bien avant dans cha

cune d'elles. _ . . )

C'eſt tout ce que les Anciens ont

connu de Terre habitable. Mais les

Navigations qui ſe ſont faites depuis

deux cens ans, ont découvert deux

autres parties ; l'une au Midy qui eſt

· la Terre Auſtrale, dont le circuit ſe

trouve de ſix à ſept mille lieuës arro

ſée de diverſes Riviéres, & féconde

en toutes ſortes de fruits ; mais dont

juſqu'ici on a peu de connoiſſance,

& on la croid deſerte & inhabitée.

L'antre vers le couchant qui eft l'A

mérique , qui a de tout ſaize mille

Heuës, & eſt peu moins grande que

l'Europe , l'Aſie & l'Afrique enſem

ble. Là eſt le Pérou, où il y a dès mi
Parve .

nes d'Oè, & qu'on croit être le lieu, j mº,

· d'où les Navires de Salomon apor--

toient l'Or & l'Yvoire. De ce Pais les

habitans naturels ſont ſauvages , &

ils s'entre mangent & n'ont nulleton:

· noiſſance du vrai D 1 1 U. · · · · : .

: En tout cela DIEU s'eſt plû à diver.

ſifier ſes œuvres. L'Afie repréſente

une Banniére au bas de laquelle il y"
1 °

a de la frange. L'Affrique une tête de ·

N iij .

-
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Bœuf,& I'Eure§ Dragon volant

dont le corps eſt compoſé de l'Allema

ne, de la Pologne, de la Grece & de

a Moſcovie. La France en eſt le col,

' l'Eſpagne la tête, le Dannemarc &

l'Italie les deux aîles. Il y a encore

- d'autres diverſités dans les figures que

font les bords & les côtes de la Terre.

Car en certains lieux la Terre fait une

longue jettée dans la Mer, ce qui ſe

nomme Cherſoneſe ou une Péninſule,

en d'autres elle luy preſente une poin

, te élevée , ce que l'on apelle au Cap

ou un Promontoire ; en d'autres la

Terre reçoit la Mer comme entre ſes !

bras , ce qui fait les Golphes , & les

Ports & les Havres.. Il y a auſſi des

Iſthmes & des détroits, dont les pre

miers joignent deux Terres & divi

ſent deux Mers, & les autres au con

traire joignent deux Mers & diviſent

deux Terres, Enfin la Terre a ſes plai

nçs, ſes montagnes, ſes vallées, ſes

goufres & ſes abîmes.

| Sçavoir ſi dans ces abîmes ſont les

Enfers, où vont les ames des damnez

· aprés cette vie , c'eſt ce que nous ne

· déterminons point, parce que l'Ecri

- , .
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ture ne s'en explique pas aſſez claire

ment, & nous ne pouvons aſſez ad

mirerla témerité de ceux qui voulant
| ſonder ces profondeurs dont D I EU

s'eſt réſervé la connoiſſance, enche

riſſent ſur la vanité des fables payen

nes, ſe forgeans là bas divers étages,

outre-les Enfers ; ſçavoir des Limbes

pour les Peres qui ſont morts avant

JE s Us-CH R 1 s T , & pour les En

fans qui meurent ſans Baptême ; &

une chambre pour le Purgatoire, &

| prés de là un Pray diapré de fleurs

· odoriférantes. Nous nous tenons à la

ſimplicité de l'Ecriture qui nous dé

fend de pénétrer ſi avant , quand

· DI E U fait cette queſtion à Job, les

portes de la mort ſe ſont-elles décou

vertes à toy ? As -tu vâ les portes

d ombre de mort ? Et as - tu connu

les profondeurs de la Terre ? Si tu

, l'as connue , montre-le.

2. Il nous faut enfin conſidérer la

, Terre jointe à la Mer & faiſant avec

elle un même globe, lequel quelque

fois eſt apellé Terre,† par

| roît beaucoup plus de terre que

| & que les eaux ſont renfermées dans

I catl,

** -

estº

--

fob 38.

17. 6

18.

，
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les crcux de la Terre, qui eſt le fonde- .

ment de ce globe. Ainſi quand Moï

ſe dit ci-deſſous, que DIEU fit deux

grands luminaires pour éclairer ſur

la Terre, il y comprend auſſi la Mer.

Ce globe eſt rond comme une boule.

Ainſi l'enfeigne Eſaïe , diſant, que
D I E U cft§ le globe, ou ſur le

rond de la Terre. Ce qui ſe prouve

par la ſuite des jours & des nuits, &

de ce que la lumiére du Soleil ne ſe

montre que peu à peu, & qu'elle com

mence vers l'Orient , & de-là vicnt

vers l'Occident auſſi peu à peu, ſe fai

· ſant continuellement de nouveaux

| Hémiſphéres,d'où elle ehaſſe les téne

| bres, comme elle en laiſſe d'autrcs

derriére foy , que les ténebres occu

pent en lui ſuccedant, ce qui m'arri

veroit pas ſi la Terre étoit plate, par

ce que le Soleil étant beaucoup plus

, grand,ill'éclaireroit toute entiére dans

un même inſtant. Et cela paroît en

core, de ce qu'en allant du Septen- .

· trion au Midy, ou du Midy au Sep- .

tentrion, l'on perd la vûë de pluſieurs .

· Etoiles que l'on voyoit, & l'on en dé

couvre d'autres que l'on ne voyoit

-
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pas, ce qui arrive parce que le rond

de la Terre qui nous cachoit celle-ci,

nous cache celle-là : comme auſſi ceux

qui navigent ſur une même ligne, ſe

retrouvent au lieu d'où ils étoient par

tis, ce qui ne peut arriver qu'à la li

gne circulaire , car en païs droit quand

on marche fur une même ligne, plus

on fait de chemin, plus on s'éloigne

du lieu d'où l'on eſt parti. Cela même

ſe prouve par les éclipſes de Lunebù

l'ombre de la Terre paroît ronde. Et

les montagnes & autres gibboſitcz qui

ſont ſur ce globº n'cmpêchent point

qu'il ne paroiſſe rond, parce#

n'ont nulle proportion avec le tout,

' & il en eſt comme d'une coûture ſur

un balon , ou comme de la tête d'un

· clou fiché dans une grande rouë.

En ce globe vous avez à conſidérer

ſa ſituation, ſa quantité, & ſes parties.

Sa ſituation nous ſemble être au beau

milieu du Monde, & au lieu le plus

bas & le plus éloigné du mouvement

des Cieux, dont elle eſt ennemie, ne

demandant que le repos , ce qui fait

, dire à Job , que D 1 E U ſuſpend la fab.2 «Terre ſur rien , parce qu'clle n'a au . .2 C5 ,

-
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· meurer immobile & être ſans mou- '
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· tre contrepoids que ſa propre peſan
-

-

-

· teur, qui fait que ſes parties s'entre

tiennent.Là ce globe nous ſemble de

vement, & fi la Mer ſe meut, c'eſt

· comme un homme qui fe proméne

dans un Navire qui eſt à l'Anchre.

A cette immobilité n'eſt pascontraire

.,.4. ce que dit Job , que DI E U ébranlejob.».4. # qu

l4 Terre de ſan lieu , & que ſes pi

litrº ſont ſecouex.; car cela ne s'en

tend que des tremblemens de la Ter

re, qui ne ſont jamais univerſels, mais

ſeulement de quelqües portions.

' Quant à la grandeur de ce Globe,

c'eſt ce quë nous ne pouvons dire au -

#b.;t. juſte.Qui eſt ce, dit l'Éternelau Liviè
ſ•

deJob,qui a poſéles meſures de laTer

re, ou qui a apliqué le niveau ſur elle.

Il ſe prouve néanmoins par démonſ

trations mathématiques,que le circuit

en eſt à peu prés de neufmille lieuës ;

•sé; Lle Diametre de prés de trois mille, &
2,

par conſéquent ſa profondeur juſqu'au

centre de la Terre de quinze cens, &

cette immenſité qui eſt étonnante à

nôtre égard , n'eſt toutefois qu'un pe

'tit point en comparaiſon du Cicl, ce
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• 1 . qui paroît en ce que partoute laTer

res oa découvre toûjours la moitié du

Ciel, & que l'ombre du Soleil tourne

autour de nos quadrans, comme s'ils

étoient au centre du monde.Auſſi

tous les Aſtrologues tiennent que la

moindre des Etoiles, leſquelles ce

pendant ne paroiſſent au Ciel que

comme des points, eſt dix-huit fois

plus grande que là Terre. , . .

· Tout ce Globe cſt diviſé en quatre

, parties, d'où nous viennent les quatre

vents principaux,l'Orient,fOccident,

le Septentrion, & le Midy, & en deux

Hemiſpheres , le nôtre, & celuy qui

eſt ſous nos pieds où habitent nos

Antipodes, qui ont la nuit lors que

nous avons le jour, & l'Eté quand

nous avons l'Hyver, tels ſont à nôtre

égard ceux qui habitent les Iſles de

Salomon & la Guinée. -

- Il ſe diviſe auſſi en cinq Zones ou

ceintures, la Torride ou brûlante, les

dcux froides & les deux tempérées

, La Torride eſt cclle qui eſt ſous le

chemin du Soleil apellé le Zodiaque,

& elle eſt ainſi nommée à cauſe de"

· l'ardeur du Soleil, qui la battant à
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plombn'y fait jamais d'ombre : ce qui

avoit fait croire aux anciens qu'elle

étoit inhabitée, de quoy l'on a été

deſabuſé depuis les navigations que

fon y a faites : carl'on a trouvé qu'elle

eſt bien peuplée, & que la longueur

des nuits, qui en tout temps y ſont

. égales aux jours, la quantité de va

peurs que le Soleil y attire, & qui y

retombent en pluyes† , le

voiſinage de la Mer, & les vents qui

y ſoufflent en abondance, tempérent

cette chaleur, & la rendent plus ſup

† ;les Zones froides ſont les

eux parties les plus éloignées du So

• leil, & les plus proches des deux Pôles

du monde, & où l'année n'eſt que

d'un jour & d'une nuit 5parce que le

jour & la nuit y ſont chacun de ſix

mois,& le froid y eſt tel que les Mers

y ſont glacées, & les Terres entiére

ment ſtériles, ſinon en quelques lieux,

où il ſe trouve des fontaines d'eaux

chaudes, qui amoliſſent la Terre & la

fomentent par leur chaleur. Mais en

rre la Zone brûlante & les deux froi

des, il y a les deux temperées, dont

l'une eſt vers le Midy, l'autre eſt":
C
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le Septentrion. Ce ſontlesdeux parties

du monde les plus favoriſées du Ciel,

l'une cſt celle que nous habitons, &

où étoit auſſi le Paradis terreſtre, mais

† vers le Midy. Et l'autre eſt de

'autre côté de la Zone Torride; &

comme ce ſont les païs les plus deli

cieux de la terre, là auſſi ont été bâ

ties les Villcs les plus célébres, & y

ont habité les Peuples les plus renom

mez & les plus † - . '

- # avoir touché légérement, ce

que l'on peut conſidérer en la Terre&

en la Mer,& au Globe qu'elles com

poſent. Finiſſens par la conſidération

de ce que Moïſe ajoûte que DIEU vid

que cela étoit bon, c'eſt à dire, propre

à ſon but. Il y a eu, & il y a encore

des gens, qui ont oſé & oſent con

troller ces grands ouvrages de la Divi

re Providence, y trouvant diverſes

choſes à redire,& prétendans que s'ils

tn euſſent été cenſultez tout en eût

été beaucoup mieux. L'un eût voulu

que la Terre eût été plus étenduë &

plus unie, c'eſt-à-dire, qu'il y eût eu

moins de Mers, & point de Monta

gnesil'autre qu'clle fût toute tempérée
II. Partie. O " '

, , s ，
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& fructifiante, afin qu'il n'y cût point

· de deſerts, & l'autre que la Mer fût

d'eau douce & toûjours calme , &

qu'il n'y eût point de vents pour l'agi

ter, Mais il eſt aiſé de faire voir en

| confondant ces cenſeurs, que cela mê

me qu'ils y trouvent de défectueux,

ſert à confirmer la verité de ee qui eſt

, dit icy, que tout cela étoit bon.

· La Terre eſt aſſez grande pour con

tenir & pour nourrir tous ſes habi

tans, il y en a encore de reſte qui de

meure à eultiver : ſi elle étoit toute

plaine, on† des Monta

es, quand ce ne ſèroit que pour la

# qui eſt§ #plaît

aux yeux des hommes. Mais outre

cela elles ſont fort utiles, tant pour les

fontaines qui en découlent, que pour

les vignes & les autres Plants, qui y

· réüſiſſent mieux qu'en Païs plat, que

pour mettre quelques lieux à Fabry

des mauvais vents ,'& en†
· quelques autres : des incurſions de

, leurs ennemis, & pour ſervir de bor

nes à des Provinces & à des Royau•

mes, & enfin pour pluſieurs autres

uſages quinous doivent faire conclure
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|

-

-
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à la gloire du Créateur, que cela auſſi .

étoit bon. Sans nous arrêter à l'erreur

de quelques-uns qui croyent que les

, Montagnes ſont des difformitez cau- .

ées par les eaux du Deluge, qui en ſe

retirant firent lcsvalées. Car p

eſt remarqué que ces eaux#

fuſſent déja. .. |

, Il faut dire la même choſe à l'égard !

de la Mer, il eſt bon qu'elle ſoit ſalée,

· quoy qu'elle en ſoit amére, car appa

· remment les Poiſſons qu'elle nourrit

aiment ce goût-là, puiſqu'ils y vivent .

& qu'ils s'y plaiſent comme dans leur

élement, & cela les rend auſſi plus

fermes, & de plus haut goût, que ceux

qui vivent dans l'eau douee, qui ſont

plus mols & plus fades. Cette ſalure

donne auſſi à l'eau de la Mer plus de

corps & plus de force, pour porter les

Navires leſquçls y enfonçent moins

que dans les eaux douces, & enfin elle

la garcntit de corruption. Et c'eſt ce

que font auſſi les vents, quil'agitent

ſervent au

pour ne la§ laiſſer croupir. Et ils
1

. O ij '

puis qu'il

- levérent Gen. 7

de quinze coudées au deſſus des plus i°.

hautes Montagnes, il faloit qu'elles .

à pouſſer nos navires ,



M6 O :

cela eſt encore ban.

dans les voyages de long-cours, auſ

quels nous devons nôtre abondance

& nos délices. Que ſi D1 E U étant

courroucé ſe ſert quelquefois des

vents pour châtier,& avertir les hom

mes de ſes Jugemens, par des tempê

tes & par des naufrages, afin qu'ils ſe

retournent à luy,& qu'ilsl'invoquent,

, Cette Terre , cette Mer , ce Globe

ayant été fait pour nous,tirons en tous

les uſages auſquels le Créateur les a

deſtincz, nou§ pour le bien

de nos corps, mais auſſi & principa

lement pour l'inſtruction de nos ames.

Beniſſons-le de ce qu'il a créé, puis

ſéparé ces deux parties, puiſqu'il nous

en revient tant davantages. Il nous

y a logez comme au centre du mon

de, afin que delà nous puiſſions auſſi

contempler aiſément toutes ſes autres

oeuvres pour l'en glorifier, les ayant

auſſi faites pour nous,& principale

ment ces Cieux où il habite en ſa gloi

re, & où il nous permet d'élever nos

yeux, & nos eſpérances qui ne ſeront

point vaines, ſi nous ſommes tels que

nous devons être. .

- _ - - --



#

—-- -- · 7 - * " . $.

· · · * : 1 61

. . Ge fut par ſa parole que D1 E U fit

cette ſéparation de la Mer d'avec la

Terre. Que les eaux , dit-il, ſºient

aſſemblées en un lieu , & que le ſéc

· apparoiſſe, & ainſi,fut. Cette même

parole a fait en la Grace ce qu'elle

avoit fait en la Nature; le pechéavoit

fait de la Terre un ſecond abîme,

· elle-étoit comme inondée de la cor- .

ruption , cette parole a agi & fait

paroître le ſec pour y faire vivre ſes

élûs dans l'eſperance d'une meilleure

vie : mais elle n'en a pas été quitte

pour dire que le ſec aparoiſſe Il a

falu qu'elle ſe ſoit faite chair,& qu'el

le ait ſouffert la mort pour les ſauver

de ce déluge; parce que la juſtice de

D1 E U a voulu être ſatisfaite.-Et nous

pouvons encore dire que cette même

parole a auſſi fait vertu, & une ſem

§ merveille, lorſque du temps

de nos Péres, toute laTerre éfarit cou

verte d'erreur & d'ignorance, elle a

paru & fait paroître le ſec en écar*

tant ces eaux améres & fangeuſes. Et

aprés de telles preuvesde la bonté de

D1 E U & de l'efficace de ſa parole,

| - · · O iij
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nous né devons rien. craindre. Que

· les eaux & les torrens des afflictions

s'élévent & pºſſent par deſſus nôtre

tête, que nous ſoyons noyez dans nos

larmes; que les Peuples qui dans l'E-

criture ſont figurez par les groſſes eaux

entreprennent de nous ſurmonter &

de nous détruire. D 1 EU n'a qu'à dire

: que le ſec aparoiffe, & le ſec aparoî

»ra; & en quelque lieu que nous nous

trouvions,'ou de laTerre ou de la Mer,

étans au centre du monde, nous ſom

mes par tout également prés du Ciel,

on ne ſçauroit nous le faire perdre de

vûë , & encore moins le droit de

citoyens que nous y avons, quelques

agitations qn'on nous y faſſe ſouffrir,

& deſquelles nous nous conſolerons

aiſément, ſi nous conſidérons bien,

u'eiies ne nous arrivent que par la

†idence de D1 EU, pour nousem

êcher de prendre racine icy bas, où

eſt le centre du monde,& des mon

, dains , des hommes de Terre & des

| groſſes eaux : mais non le nôtre qui

† dans le Ciel, d'où nous

vmmes venus, & où nous devons re

".

•
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tourner, comme c s ruiſſeaux & ces

riviéres, qui retournent à la Mer d'où

clles viennent, ou comme le feu, le°

quel étant icy attaché à la matiére,

† des éforts continucls pour s'en -

dégagrr,& s'élever vers ſon lieu na

turel, qui eſt au deſſus des autres Ele

mcns. Si donc ces créatures inani

- mées ſuivent ainſi les inclinations que

le Créateur leur a imprimées en les

créant, ſi dés que D1 E U parle les

eaux, qui naturellement ſont ſourdes,

ſe retirent en un licu, & le ſec aparoît.

Serions nous ſourds & inſenſibles à '

ſa parole, nous à qui il a donné des

oreilles & de l'intelligence ;-prcnons

garde que D 1 E U, ne nous faſſe lè -

même reproche qu'il faiſoit à l'ancien

Iſraël par la bouche d'Eſaïe, la Terre

a prêté l'oreille quand l'Eternel a

parlé , mais ſon Peuple n'a point

écouté. .
- - - -

Que la ſalure de la Mer qui l'em

pêche de ſe corrompre nous faſſe ré

, ſouvcnir que nous devons avoir du

ſel en nous mêmes comme J. C nousMar,.

-

l'ordonne en ſon Evangile,& avertityo.
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· Matth. les Paſtcurs de l'Evangile, en parlant

#. 13.
à ſes Apôtres, qu'ils ſont le ſel de la

.Terre , c'eſt-à dire, que nous devons

être Saints, & que les Paſteurs doivent

· porter leurs troupeaux à cette Sain

· teté,par leurs Prédications & pai leuts

cxemples. Cctte Saintcté qui doit être

dans nos paroles & dans nos actions,

eſt ce ſel, que ſi ce ſel perd ſa ſaveur ,

il ne vaut qu'à être jetté dehors &*

foulé aux pieds .

, De cc que la Mer ſuit aveuglément,-

& néanmoins trés - exaétemcnt, les

· mouvemens des Cicux, prenons oc

caſion de ſuivre les ordres que nous

avons rgçûs du Ciel, & les cxemples

des Anges & des Bienheureux, qui

ſont ſi prompts &,ſi ardens au ſervice

de DI E U,§ ce que nous lui de

mandons tous les jours dans,nos prie

res , que ſa volonté ſoit faite en la

Terre comme au Ciel. . · • ·

Enfin que ce ſec, que cette Terre,

nôtre mére nourrice, à qui la roſée,

& lcs pluyes & les autres influences

| des Cieux ſont ſi néceſſaires, tant pour

· · tenir ſes parties bien liées, que pour

-
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pouſſer ſon jet & fructifier, & qui

auſſi par une eſpéce de reconnoiſſan

ce, y renvoye ſes vapeurs & ſes exha

laiſons, nous aprenions le beſoin que

nous avons des graces de D1 E U, tant

pour nous faire ſubſiſter, que pour

nous faire croître en la ſtature†

tuelle, afin que nous faſſions conti

nuellement fumer & monter vers le

Trône de ſa Majeſté divine, Tencens

de nos trés-humbles priéres & de nos

actions de graces : comme auſſi la

" bonne odeur d'une vie pure & ſainte ;

ce qui ne ſe pouvant faire que ce

| - Pére des lumiéres, ce ſoleil de juſtice,

cet auteur de toute bonne donation,

ne nous fomente & ne nous échauffe

& n'attire lui-même cette fumée de

nos ſacrifices ſpiritucls, tenons-nous

toûjours humiliez devant lui pour lui

demander ces g aces avec zéle, en lui

diſant comme David, que nos ames

ont ſoif de lui, & le deſirent comme

une terre ſèche l'humeur, afin que ce

bon D1EU nous regardant en ſes com- -

paſſions, arroſe nos ames, & les hu

mect: des eaux ſaillantes en vie éter
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nelle, & les mette cn tel état qu'elles

lui ſoient agréables , & qu'il puiſſe

dire de cet œuvre de nôtre ſanctifica

tion, ce qu'il dit ici de celle de la créa

- -----**

· tion, qu'il a vû que cela eſt fort bon .

DIEU nous en faſſe la graçe, & à lui

· Pere, Fils & S. Eſprit , nôtre Créa

teur, nôtre Rédempteur & nôtre San

· ctificateur, ſoit honneur,loüange &

gloire maintcnant& àjamais.Amen.
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